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PRIME GRATUITE 
NOS ABONNÉS 

L'accueil de plus en plus bien 
veillant, que trouve « SISTE 
RON - JOURNAL » auprès du 
public, impose à la Direction 
de nouveaux sacrifices. 

Nous allons publier, pour 
paraître en décembre, un 

Spleniide Almanach (Illustré 

pour 1888, contenant 40 pages 
de texte, 24 jolies gravures nou-
velles, les foires et marchés de 
la région, de nombreux bons 
mots, anecdotes et intéressants 

récits. 

Cet ouvrage du prix de 1 franc 
ei iibrairie sera offert gratui-
tement à tous les lecteurs et 
abonnés de 

SISTERON-JOURNAL 

Prière à nos abonnés du dehors 
de nous adresser, en faisant leur 
demande, 15 centimes pour l'af-

franchissement de l'A Imanach 

DÉCEPTION DES DROITES 

.".es droites ne sont pas contentes 

de ia solution donnée par la Cham-

bre, à la proposition de M . Cunéo 

d'Ornano. 

La Chambre, en effet, n'a pas pré-

cisément voté ce que demandaient les 

droites. 

Le rêve des droites était, au fond, 

d'atteindre le président de' la Répu-

blique. 
C'est pour cela qu'elles réclamaient 

une enquête canalisée. 

Au lieu de ce peu qui satisfaisait 

leurs rancunes, contre les institutions 

qu'elles n'ont pu. démolir, en 1877, la 

Chambre a voté une enquête large, 

générale, si étendue, qu'elle n'a pas 

de limites. 

Et les Droites, ne -sont pas con-

tentes. 
Ah ! tant qu'il ne s'agissait, que de 

mettre en cause, les Républicains et 

la République, l'enquête était une 

bonne et belle! chose, une occasion 

admirable. 

Mais voilà que la Chambre a eu 

l'idée, qu'il ne serait peut-être pas 

inutile, de porter ses investigations 

un peu partout, et de vouloir enquê-

ter même dans le camp des adver-

saires de la République. 

Pour le coup, l'enquête devient 

mauvaise . 

Ce n'est plus cela. 

Les Droites, n'entendaient pac 

mettre leurs amis sur la sellette, 

De la lumière ! criaient nos réac-

tionnaires avant le vote. 

Après le vote, ils réclameraient 

volontier un éteignoir. 

Et ce qui les vexe sans doute le plus 

c'est qu'on tient à leur faire la poli-

tesse de' les mettre dans la commis-

sion d'enquête. 

D'accusateurs, ils peuvent devenir 

acci'sés. 

Et le 16 Mai, l'ont-ils donc.oublie? 

Il est possible qu'on leur pose des 

questions indiscrètes, auxquelles ils 

seront fort embarrassés, de répondre 

clairement. 

La scène a changé, elle s'est élar-

gie, et la lumière demandée fera 

sortir de l'ombre trop de choses et de 

trop oubliés. 

Le vote de samedi, en somme, est 

pour les réactionnaires, une véritable 

déception. 

Et nous ajouterons que, en égard 

à leurs malicieuses intentions, c'est 

une déception justement méritée. 

j vingt centimes seraient démonétisées et 

I transformées en pièces divisionnaires de 

deux francs, un franc et cinquante cen-

times. 
Les dépenses auxquelles donnera lieu 

la fabrication projetée, en la considérant 

"iris son ensemble, sont inférieures de 
2.185.244 fr., au produit qu'on en reti-

rera. 

La monnaie de nickel ne pourra être 
employée dans les payements que pour 

les appoints de cinq francs. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Sénat 

Le Sénat a adopté par 202 voix contre 

20 le projet sur la conversion des rentes 

4 1|2 0)0 et 4 0[o en 3 0 [o, voté par la 

Chambre des Députés. 

A la frontière Allemande 

Le gouvernement vient d'envoyer des 

instructions très précises aux soldats et 

douaniers placés en service à la frontière 

à l'effet d'observer partout. la plùsgrànâé 
prudence, dans la répression des délits, 

pour éviter de nouveaux incidents entre 

la France et l'Allemagne. 

Nous informons les Bas-
Alpins habitant Marseille, que 
SISTERON-JOURNAL est en 
vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 
kiosque, 30, Cours Belsunce, 
en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

Proposition Barodet 

On vient de distribuer aux députés, là 
proposition de loi, concernant les déco-

rations civiles, signée de M. Barodet, et 

de ses collègues de l'extrême Gauche. 

En voici le texte : 

Art. 1". — A l'avenir, la décoration de 
la Légion d'Honneur, sera exclusivement 

réservée à la récompense dés services 
militaires, et des actes de bravoure et de' 

dévouement, accomplis en présence de 

l'ennemi. 

Art. 2". — II ne sera plus accordé de 

décorations civiles de quelque nature et 

pour quelque cause que ce soit. 

La monnaie de Nickel 

M. Rouvier, ministre des Finances, 

vient de soumettre à la Chambre un pro-

jet de loi aux termes duquel il serait fa-

briqué des monnaies de nickel de vingt, 
dix, et cinq centimes, pour une somme 

totale de soixante-dix millions. Les piè-
ces de bronze de dix et de cinq centimes 

seraient retirées de la circulation et dé-

monétisées. 
L'émission des nouvelles monnaies 

commencerait par celle des pièces de 

vingt centimes, les pièces d'argent de 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Société de Tir.— La deuxième 

sortie de notre Société de Tir, 

eu lieu, ainsi que nous l'avons 

annoncé, dimanche dernier. Un 

prix d'honneur devait être décerné 

pour le meilleur tir de cette séance 

Aussi, la lutte a-t-elle été chaude 

Les résultats généraux ont été sa-

tisfaisants. Les points les plus 

nombreux ont été faits par MM 

Gasquet et Chauvin, horloger. 

Après plusieurs essais, sans ré 

sultat, les tireurs arrivant tou-

jours égaux de points, une der-

nière tentative a- lieu. M. Chauvin 

obtient un point de plus que M. 

Gasquet, et les congratulations de 

ses nombreux camarades. 

M. Chauvin, dont, le désintéres-

sement n'a d'égal que son dévoue-

ment pour la Société, fait don à 

celle-ci du prix qu'il vient d'obte-

nir pour être donné au meilleur 

tireur du prochain concours. 

Nous félicitons doublement M. 

Chauvin pour son habileté d'abord 

et pour' son offre généreuse. 

Avis..— En réponse aux réV.I.-una-

tionsqui ont été formulées, le Maire 

de Sister.on à l'honneur d'informer 

les pères de famille, ayant des en-

fants nu Collège, que là soin i ne de 

cinq francs réclamée par M. le 

Principal, pour le chauffage des 

enfants, n'a jamais été comprise 

dans la rétribution Collégiale. 

Le Maire 
L. GAUBF.RT. 

En conséquence df> l'avis ci-

dessus M. le Principal, pries les 

Parents qui n'ont pas soldé le prix 

du chauffage pour les années pré-

cédentes, de venir le régler. 

Vol. — En ce temps-là. (1560), 

Nicot, qui importait en. -Europe 

une horrible plante, avec laquelle 

les uns s'empestent la bouche et 

les autres se bourrent Je nez, Nicot-

disait à ses disciples : Ceux qui 

n'ont pas de tabac... doivent (ouf 

faire pour s'en procurer. 

C'est en vertu de ce. conseil qu'un 

audacieux filou a dévalisé, samedi 

dernier, le sieur N..., receveur bu-

raliste, à St- Vincent, d'environ 

150 francs de tabac, sortant Irais 

et. odorant du bureau de la Élégie. 

village, 

ra npello 

Déjà en rouie pour son 

cet infortuné débitant se 

une commission qu'il a à prendre 

dans un magasin, laisse un mo-

ment son véhicule devant l'épicier, 

et à son retour, constate l'a dispa-

rition du sac de tabac qu'il avait 

pourtant solidement licol é sur sa 

charrette. 

Les affiches timbrées. — Beau-

coup de personnes de très-bonne 

loi, principalement MM. les cale--1 

tiers, caba refiers, et marchands de 

vin, s'imaginent qu'elles ont Je 

droitde placarder, clans leurs bou-

tiques, des avis manuscrits ou im-

primés, non timbrés, recomman-

dant telle ou telle spécialité avec 

noms et adresses d'inventeurs. 

C'est une erreur qui peut leur 

attirer des désagréments et d'assez 

foi tes amendes. Ces avis doivent 

être timbrés suivant leur dimen-

sion, absolument comme touteaf-

fiche placardée sur la voie publi-

que. Si, sur des pancartes, il y a 

seulement ces mots : Birrh, Amer 

Picon, Picotin, elles ne sont pas 

astreintes au timbre; mais si, à la> 
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f-iiitc du pi*Oi i u i f , l'adressé du lu-

brio;1.iit est in li(|iiée, il y a contra-

vention, et le détenteur peut être 

l'objet, d'un procès-verbal et être 

poursuivi. 

Avis à tous les délinquants, car 

on va mettre en vigueur des lois, 

arrêtés et règlements qu'on avait 

laissé dormir bénévolement depuis 

quelques années. 

Alcazar. — Les adieux do M. 

Morère ont. eu lieu dimanche de-

vint une salle comble. Le public a 

fait une véritable ovation à ce jeune 

artiste qui est venu faire à Sisteroti 

ses premières armes. 

Les engagements de mesdan.es 

Llavie, Gran.lval et Dantès ton-

dent à leur" fin, mais \ï\ Direction 

j.ous réserve d'agréables surprises 

pour cet hiver. Les attractions vont 

; s- -.s succéder sans relâche jusqu'aux 

bals masqués do 1888. 

En attendant, samedi prochain 

auront lieu les débuts d'une troupe 

de vaudeville et de pantomime, 

; ous la direction de Mme Alle-

j i -etti. Le personnel de cette trou-

pe, dont l'affiche donnera la com-
position, est très nombreux et pei -

j -iet d'aborder les grandes panto-

mimes do feu Rouffe, l'inimita-
ble Pierrot. 

Samedi soir . les deux Timides, 

vaudeville en un acte; les pêcheurs 

de Venise, grande pantomime en 

I tableaux, de Rouffe, jouée par-

toute la troupe. 

Le, prix des places permettra aux 

bourses les plus modestes de se 

payer co spectacle très moral et 

presque inédit à Sisteron. 

BE'BWB'-CIVBl. 

Du 4 au 9 Nooe/nbre 1387 

NAISSANCES 

Paseal Ernest-Victorien. — Gilbert 
Blanche-Gabrielle. 

Quelques heures agréables à 
passer en lisant l'Almanach des Pilules 

puisses, donné gratuitement dans toutes 

]es pharmacies. 64 pages illustrées. 

À LOUER présentement 

L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-

ser à M. Alexandre TOURRES. 

FEUILLETON DU - SISTERON- JOURNAL " 
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LA MORT DU DIABLE 
PAR 

J. AMIGUES 

L'une tient dans ses bras unenfanlen mail-

lot, qu'elle couvre Je baisers ; l'autre de 

meure immobile, l'oreille tondue aux bruits 

du dehors, et l'œil hagard, regardant mar-

cher l'aiguille de l'horloge. 

Dans un coin de la pilce, une bêle et 

blonde jeune fil e de di\-huit ans est age-

nouillée sur le plancher et récite tout haut 

des prières : c'est Yvonne Le Malouet, la 

plus grande des filles de Pierre et de Marthe 

sa femme. 

Une petite lampe fumeuse, suspendue au 

plafond par un fil de fer, laisse tomber une 

lumière épaisse qui dessine, les personnages 

nrnfil vonae sur le sol et sur le mur. 

MPIITATE PERFECTIONNEE 
Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé Mallet Chevallier. — S'a-

dresser à M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

à Céder de suite 

Rue Saunerie 

JOLI CAFÉ 
Possédant une bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

Devant les malaises produits par 

les biè' es étrangères ; les Bièro-

pbiles soucieux de leur santé se 

trouveront bien de l'usage de la 

Bière Phénix, pur malt cl houblon 

débitée en book-bouînlles au Café 

de F rance (ten u par M . G A S S E N D , 

rue de Provence), où l'un trouve 

également l'excellcntcBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-
préciée par les amateurs. 

Revue populaire de Médecine 

et de Ph.arir.acie. — Journal devul-

garisalioa des connaissances mé.Jicales 

el pharmaceutiques, paraissant les 5 et 
20 de chaque mois, noeç la collabnraiiân 

de Menibrës de la Faculté tin Médecine 

et de l 'Ecole supérieure de Pharmacie 

de Mon pellief, sous la direction de M. 

le Professeur-Agrégé GKRBAUD. — 24 
colonnes de texte grand in-4", s us cou-

verture. — Prix du num'ro : 15 centi-

mes. Abonnements : 4 francs par an. — 

Gustave FIRMIN , imp;iménr-éditeur, pla-
ce delà Mairie, à Montpellier. 

Un N° spécimen est adressé franco à 

toute personne qui en fait la demande. 

F»5SlIAI ,<£UlîS4aS 

L'Athénée de Forcalquier, cette 
Société littéraire et scientifique qui 

compte dans ses rangs un grand nombre 

d'hommes distingués par leur savuir, a 

tenu sa grande séance annuelle dans l'a-

près-midi du dimanche <3 novembre. 

La salle était occupée par un public 

d'élite. Beaucoup de dames, comme les 

années précédentes, rehaussaient l'éclat 
de cette réunion. 

.LePiésident de l'Athénée, M. Plau-
chud, a ouvert la séance par une cause-

rie sur la Vigne, causerie dans laquelle, 

avec la concision et la clarté dont il a le 

secret, le conférencier a résumé tout ce 

que l'on sait au point de vue pratiquesur 

cette question capitale ; j'allais dire ; 

vitale. M. Plauchud nous a montré, en 

effet, d'une manière saisissante, le vin 

remplacé dans les cabarets par une foule 

de boissons frelatées ou additionnées 

d'alcools toxiques, et le délabrement de 

la santé succédant aujourd'hui à la gaité 

ino.'fensive que procurait jadis le bon vin 

naturel. Les moyens dedéfenseci ntre'es 

ennemis de nos yfgnob es, l'appropria-
tion du sol, le choix des cépages, le rôle 

à peine entrevu de ia magnésie dans ce 
genre de culture : T utes ces questions 

ont été traitées par le savant président 

de l'Athénée avec une très grande origi-
nalité de vues. 

Des poésies en français et en proven-

çal, des biographies locales, des contes 
provençaux, une spirituelle fantaisie sur 

la Charade, une étude sur les Po'tes 

Bas-Alpins, et le récit d'une ascension 

sur : ure, ont successivement amené 

devant le nombreux auditoire^ MM de 

Berluc-Perussis, d'Ille, Bernard, Descos-

ses, Savy, Pascal, Ro he, Maurel, Lieu-

ta'ud etTardieu. J'en passe et des meil-
leurs. Mais nous devons une mention 

toute spéciale à M. G rallier qui nous a lu, 

avec un sentiment profond du sujet et 

une diction parfaite, le Sergent de De-
roulèdc. Son accent vibrant d'une noble 

émotion a remué la salle entière. Aussi, 

des applaudissements chaleureux ont-ils 

accueilli la lecture véritablement artisti-

que de cette pièce d'un patriotisme élevé. 

Un banquet de 50 couverts a suivi cette 
intéressante séance. Des toasts nom-

hri'ux ont été portés, la plupart à. la ville 

de Forcalquier qui a créé dans l'Athénée, 

un foyer intellectuel où le Dauphiné, les 

Alpes et la Provence viennent se rencôn 

trer chaque année, pour dire.de belles et 

bonnes choses, élevant à la fois l'fajtelJL 
gence et le cœur. La soirée s'est conti-

nuée au Cercle, où les Sociétaires avaient, 

offert un punch exquis aux Membres de 

l'Ai iiênée, qui ne se sont séparés que fort 

avant dans la nuit, tous emportant de 

cette fétc une impression très vive et d'a-
gréables souvenirs. . •

 ; 

G. T. 

Yvonne prie, élevant la v iiï quand le vent 

gronde plus fort, et, à cirque fois qu'elle 

achève une prière, tous répondent : Amen, 

Un bruit sec s> fît ent 'n Ire : c'est le cli-

quet de la sonn rie; un inêi ; ■ frisson a couru 

dans les veines de lous. 

La jeune fille a suspen.'u ses prières, et, 

â son tour, elle s'est mise à regarder l'hor-

loge. 

Onze heures sonnent lentement. Quand le 

dernier coup a retenti : 

— C'est dans une heure ! murmura l'une 

des femmes. 

— Oui, répondit l'autre sans relever la 

tête, encore une heure. , , et ce sera fini. 

—'Quoi donc.p.ipa, quoi donc qui s.era fini? 

interrogea une fois encore la fillette de Pierre 

Le Malouet. 

— Tais-ioi. répondit le père, tais-toi !... 

dor -i, mon enfant, dors 

Et l'enfant cont uua de pleurer silencieu-
sement. 

Avant de recommefl^y çes prières, Yvonne 

s* nri). » dire tout haut Î 

Conseil Municipal. — Séance du 

5 novembre : Eclairage électrique; Pro-

longation du délai d'installation ; De-

mande de M. Bouvard, délai acc rdé 

jusqu'au 15 décembre, ainsi que la ver-

sure des eaux de la fontaine Soubeyran 

jusqu'à l'époque de la chute du Canal. 

Cours complémentaire à l'école des 
tilles. 

Nouvelle délibération à prendre..;--
Ajourné. 

Projet de création d'un boulevard au 

quartier du Soubeyran, ou alignement 
partiel de la rue de la B.ochette. 

Direction de l'Ecole communale laïque 

(garçons), supplément de traitement ac-

co dé à M. Nury, directeur, 200 francs. 

Renouvellement des adjudications du 
droit des places et du parcage. 

Théâtres. — Mercredi dernier , la 
salle du Casino était bondée ! — La 

troupe d'opéra-comique dirigée par M. 
Grains; habile accompagnateur,- nous a 
donné les Cloches de Corneville. 

Un éloge général à cette excellent 

troupe qui fait tout pour bien satisfaire 

— Et mon frère Antoine qui ne revient 

pas I Je voudrais qu'il fût là aussi ! . . . 

— Il doit être elnz le père Keradec, ré-

pondit Marthe, ta mère <i'Yvonne,,el d'An-

toine.; il aura voulu embrasser une dernière 

fois Madeleine, sa promise,., mais il sera ici 

avant. . . minuit. 

Elle ne dit ce mot • minuit • qu'après une 

longue hésjtatfon, et, quand elle le pronon-

ça, chacun des assistants tressaillit. 

El, comme, une violente rafale déchirait 

l'espace en sifflant : 

— Seul dans la campagne par un temps 

pareil ! murmura Yvonne. 

— Le gars François est avec lui, répliqua 

Marthe, et tous deux ont promis de rentrer 

ensemble. 

Le gars François, c'était |p garçon de 

ferme des Malouet, 

A ce moment, on entendit au dehors un 
bruit de pas, et presque aussitôt quelqu'un 

frappa à la porte. 

—Cesont eux! s'écrièrent ensemble Marthe 

ot Yvonne. , - . 

le public nombreux qui vient l'entendre. 

Signalons la charmante et gracieuse 

Mme Uorban qui a excellé dans le 

rûlo de « Serpolette » et qui a soulevé des 
salves d'applaudissements. 

Mme Lélia-Leïoy, est fort prisée aussi 

et joue son rple à la satisfaction géné-
rale. 

Le ténor Séraphin qui possède une 

fort jolie voix, nous a chanté le Petit 
Moussu , en vrai artiste. 

Que dire de M. DartèS? Qu'il a charmé 
son public. En effet, ce jeune artiste à 

une voix fort agréable et une bonne die -
tîon. 

Quant à M. Dorban et Lefèvre.'ce sont 
deux comiques accomplis-. 

Nous félicitons aussi M. Dubian «le 

Tabellion » ainsi que messieurs et daines 

les chœurs, et souhaitons toujours au-

tant de succès à cette excellente troupe. 
Mercredi prochain, Odette de Narbon u 

— Cette troupe se propose d'aller se 
faire entendre à l'Alca/.ar dé Sisteron. 

■Nous ne doutons pas de leur succès 
chez nos bons voisins. 

Étude de M" RIVAS, Huissier à S steron 

Vente après Faillite 
A la requête de M. Jean-BapsisteBrus-

ty, syndiede la faillite, de la société Cler-

Bonnet et Cie, dont le siège soci.il esl. 

Gap, ayee succursale .à. Sisteron. 1 

Il sera procédé à Sisteron, devanl .' 
maison Bonnet, rue Droite, le dix-i 

novembre courant, jour de sameui f5 

une heure après midi, à la vente . 

Enchères Publiques': d'une machin ; 
fabriquer la limonade ; une machin 

transvaser ; siphons et 1)2 siphons ; 

carhiôrï à bras ; bouteilles vides ; dt' 

chevaux et leurs harnais ; un charrio 

quatre roues ; une voiture couverU!.
1

'-

deux sièges ; fulsyides ; caisses à cas /'~ 

etc ; etc. ' j 

Le tout dépendant de la dite faillite.'" 

La vente se fera au comptant et 5 0[(i j 
en sus du prix. - | 

L'huissier chargé de la vente . 

. . : ' RIVAS. 3 

Étude de M'.Eli.e CHARNIER, 

Avoué à Sisteron 

EXTRAIT 

Demandé en 1 Réparation de bien 
Suivant exploit, ■ du -neuf novembre 

courant, de VIEUX, huissier, à S. steron, 

madame Marie-Louise-Beaume, sans 
profession, épouse de M. Charles-Fabien 

Imbert, greffier du juge de paix, avec' 

lequel elle demeure, et est domiciliée à 
Noyers, à formé contre son mari, sa.de-, 

mande en séparation de bien. _ 

M' Elie CHARNIER, avoué, près le : 

Tribunal Civf de Sisteron, demeurant 

place de l'Eglise, a été constitué pour la 
dite dame. ■ 

il i Pour 'extrait : : 

Elie CHARNIER 

Jean Baptiste Le Malouet se dirigea vers 

la porte. . ,
(
. . , 

— Est-ce toi, Antoine? demanda-t-il avant 

de soulever le pêne. i 

— Non, répondit une voix du dehors, 

c'est moi, moi, le curé. 

C'était un vieillard tout blanc et courbé 

par l'âge, c'était un noble vétéran des luttes 

révolutionnaires qui venaient de finir. Ses 

longs cheveux, baignés de neige, étaient 

collés contre son visage: ses vêtements tout 

imbibés, se plaquaient contre ses pauvres 

os ; il grelottait de froid et se soutenait pé-

niblement à l'aide d'un bâton. 

Pourtant, à peine entré, il s'arrêta tout 

debout, et, les ayant lous dévisagés : 

— Ah ça ! dit-il, vous aussi, mes enfants, 

yous aussi, vous croyez ?. . . 

= You* n'y croyez, donc pas, vous, Mon-

sieur le cur('?-,'écrièrenl ensemble cinq ou six 

voix. 

I.e nrêtre sourit avec tristesse. 

A suivre. 
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Etude de M* Ernest RÉ M USAT 

Docteur en Droit, Avoué, près le 

Tribunal Civil de Siiteron 

Extrait de Jugement 
Nommant un Conseil Judiciaire 

D'un jugement contradictoirement 

rendu par le Tribunal civil de Sisteron, 

à la date du deux novembre, mil huit 

, cent quatre-vingt-sept. 
Il résulte que lè sieur Bé; ard Paul-Au-

guste, sans profession, domicilié et de-

meurant à Sisteron, ne pourra désor-

mais, plaider, transiger, emprunter, re-

cevj \r un capital mobilier, ni en donner 

qir tnce.ou décharge, aliéner ni grever 

se ens d'hypothèques sans l'assistance 

di Giraud Firmin, greffier du Trilm-
n vil de Sisteron, y domicilié et de-

) rnt, son conseil. 
r extrait, certifié sincère et véri-

par l'avoué soussigné. 

E.; REMUSAT <X 

REVUE FINANCIERE 

M" 
par 

§P 

pour 
dett 
vell' 
la r 
mot: 
récit 

Ce 

er. 

ICIH 

abc 

Paris, 9 Novembre- 1887. 

ispositions du marché, sont peu 

les, les cours fléchissent ; 3 0\n 
\ Jp2 0]0 107.47. 
3n du Crédit. Foncier côte 1395. 

bligations foncières et eommu-
tt un bon courant d'affaires au 

■ t. Les demandes portent prin-
nt Sûr les foncières 1879, et les 

îles 1880 qui ne sont pas- en-

air. I 
•été Générale est très ferme à 

;s transactions sont très actives 

i ! in t. 
lôtset Comptes Courants, bien 

à 602. 
.cière-Vie constitue en faveur 

nnes qui n'ont pas de retraite 

active des rentes viagères au 

JS minime. Ainsi à l'âge de 30 

•ente viagère de 1500 fr. paya-

|r de 55 ans, jusqu'au jour du 

coûtera qu'une cotisation an-

361.35, soit moins de un franc 

ipitalistes accueillent avec une 

marquée, l'émission des 49.700 

ions du Créait Foncier et agri-
i Santa-Fé. Les valeurs de la 

!ique Argentine sont très recher-

non seulement en Angleterre, 

;ncore dans tous les pays en rela-

d'affaires avec les Etats-Unis de 
•rique du S,pd. On voit donc avec 

■\ la présence sur le marché fran-

'une affaire qui s'annonce comme 

■ ulièrement avantageuse. L'obliga-

de ' nise à 455 francs, rapporte par an 
\y H net d'impôts, intérêt garanti par 

vernement de Santa-Fé. C'est un 

lent de 6.70 0|0. On peut sous-
ès maintenant par correspondance 

Panama est coté 330. Le groupe 

.verses obligations donne lieu à 

'îats suivis. 
chemins de fer sont sans variation. 

SAVON ANTISEPTIQUE AH 

GOUDRON B0RATÊ 
Ka .iiu .s da !a Jieau, U -8. .s amlaeptiiiues, 

criTaij.i .«nt«l«wi,«t. Pi * f'. I\" 
f I. nul', J. I.IIOITA» D Ami, Mtruilli. 

Autrefois les personnes qui désiraient 

(aigrir allaient en Allemagne. Le pro-

esseur Gubler, dans son cours sur l'em-

ploi des eaux minérales, a prouvé que, 

dans cette maladie, la' France pouvait 

rivaliser avec succès contre les stations 

d'Outre-Rhin." 
Aussi, actuellement, les malades qui 

désirent se débarrasser de leur excès 

d'embonpoint se rendent à Brides-les-
Bains, -en Savoie, Les résultats qu'ils 

y obtiennent sont des plus satisfaisants, 

sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours 

aux procédés rigoureux usités en Alle-

magne. 
,D r JEAN ROBERT. 

VERITABLES TRIlFESS^ 
quai té extra, à 20 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare la plus près du 

destinataire. TRUFFES conservées 
du Périgord, à 25 francs le kilo net, 

rendues franco à" la gare la plus près du 

destinataire. Afin de nous éviter les frais 
trop onéreux de retour d'argent, nous 

invitons nos clients de faire suivre le 

montant de la commande, en nous don-

nant des ordres d'expédition. . 

Donner très lisibles ses noms et adres-

ses, -v On demande de sérieux repré-

sentants, très bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

A CÉDER 

Comestible et Boulangerie 
Recette 30 fr. par jour. 

FîllvM t A ''apportant 25 francs par jour, 

lîlivaîto sur le Fort > raPf 20 W. V- jour, 
jjuveiic Prix B00 fr 

Restaurant Buvette P $2$$ 

Tabac Buvette g?* 'f ?;°°°£ 

Boulfino-prip 4 fournées par jour. 
iJUUliUJ^Oi II, Prix. . . 7.000 fr, 

C afé-Brasserie ̂ cs . 9 VWo u
f [■ 

Débit de Tabacs et Li-
niiOïir»e Rapport 10 175 frà'noî. 
IJ Ut-UIb p rix . ' . 11.000 fr. 

Magasin de Ferblanterie 

et Lampisterie 
marchandises. 

es 
4 000 fr. 

Magasin de Confection 

pour ouvriers et marins 
Rapport 40 fr, par jour. Prix. . , 400 fr. 

HOÎPI Mpnhlp Loye1' 2 - 5000 f1'-J.1.ULC1 ITlt-UJJie E
a
pp

0I
.t 700 fr. par 

mois. Prix. 12 000 fr 

Bar-Restaurant f^SM 
6.000 fr 

Restaurant g{f» 70 ,fr ' ÇjjSjg 
occasion pressoc 

OOUidIJgGl Je uncdepdte molle Loyer 

2o00 fr. toute la maison occasion. 

A PràtAT» 25 - 000 fr - sur hyP°'hèque 

c%. au 5 0i0 piessé. 

Le tout situé à Marseille. 

S'adresser à M. PELLISSIER, rue des 

Kécollettes, 5. 

ASSORTIMENT COHPI-ïit 
DE 

VIGNES AMÉRICAINES 
FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques raciné, 

Riparia raciné, Othello, petit 
Bouchet raciné, 

Aramon raciné et autres espèces. 

S 'adresser à M. Adolphe JOURDAN, 
pépiniériste t Forcalquier. 

Vins et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, à SISTERON 
BASSES-ALPES 

Nous avons l'honneur de vom provenir, que 

nous verons de créer 19, RUE MERCliRIE, 19, 

A SISTERON, un Magasin pour la Vente des 

Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin toiw les 

Articles qui font partie de notre commercé, 
tris que : 

VXISTfcS 

VINS FINS ET ORDINAIRES 1)' ESP AO NE 

(BUnci «t ROURCS) 

MAI.AGA, ALICANTE, MADERE, GRENACHE. 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES. 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES, 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Ces marchandises sont garanties de bonne 
qualité et livrées aux prix les plus modérés. 

Rue Mercerie, 15, à SISTERON 

SI VOUS VOULEZ 
DE LA 

■BONNE CIHAUSSUKE 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ Ct BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
T raverse de la F" lace 

SISTERON 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M ME M A U R E L 
Coiffeuse pour dames 

rua droite, a SISTERON' 

M"" MAUREL, sortant d'un des prin-

cipaux salons de coiffure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures, que 
la mode a nouvellement créées. 

Prixdes Abonnenûnts2 .50 et 3 fr. 

ANNUAIHK 
ADMINISTRATIF ET COKEBCiAL 

Des Basset ues 

M. FERDINAND TARTANSOH 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Uases-Àlpes 
^ccrctaire-Rcdactcur du Conseil généra! 

ct de la Commission départemental 

BD ri x : BBfl4UJ%. iVances ' 

—o— 

Horlogerie Sç Bijouterie 

ASSORTIMENT 
DE 

fciiiisiScM. IKéveiSIe-Mialiii 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité de Pierres de Diane 

ARTICLES DE MARIAGE 

RUE DROITE, SISTERON 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE 
C- AUDOLY 

A LARAGNE (Hautes-Alpes) 

M. TËRCIDE ODSTRIC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

l, Rue Jeaanin — DIJON — Rua Jeunnin, 1 

Eecevi-a à Oigne, 9, me du Pied de Ville, 9 

du 5 Août proohain au 30 inclusivement. 

DEMANDEZ 

LA LIBiBl 
Liqueur Reconstituante et Digestive 

DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu lestrois Ré-

compenses, médaille d'or de 1 classe 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

u BOURSE SANS RISQUES 
par 'une combinaison nouvelle, autml ingé-
nieuse gue sûre, qui garantit c»ntrs»tons 
risques de perte les sommes employées, 
tout en permettant de profiter des bénéfices 
considérables t/ue donnent ces opérations. 

a750f deBÉNÉFICESaT.cl526 
en opérant immédiate m ont sur un dos principaux fonds 

d'Etat étrangers. 

BENEFICES avec 75ft< 
par «in achat immédiat d'EGYPTlENNES UNIFIÉES & prime. 

Les opérations sont liquidées tous les mois et las bénâficoi à 
la disposition des clionls dans les cinq jours, ta Notice axpliaatlYQ 
Mi adressée franco sur demande au Directeur tins S CI S£A'€,K S 

sVCOXOMlUVVS (2'a.nnêe), 28, Rue 5t-Lazar«, PAftlS. 

L'imjirimeur-gérctnt, A. TURIN, 

VANILLE ET DOUBLE VANILLÉ 
i JBE BE: s» a" /m. "ata. Tar1 «ra> "vu TB? 

ÀMAÎIA BLANQUI Médaille IY tbutesles Expositions 

AMAUA BLAINQUI Le meilleur des Amers. 

AMAUA BLANQUI * ^P^mes d'Honneur 

© VILLE DE SISTERON



EAU 

(Savute) 
(Suvuic) 

EAU TONI-PURGATIVE ET DEPDRATIVE 
ESSENTIELLEMENT RECONSTITUANTE (Protoxyde de fer o,oigi) 

(PURGATION LENTE) 

Dyspepsie , 0^s-ti*a,lg;i© 

MALADIES DU FOIE & DES REINS 
OBÉSITÉ, CONSTIPATION, CIRCULATION DU SANG, ETC., ETC. 

CETTE FAU EST TRÈS DIURÉTIQUE 
Elle peut être prise à Table, elle ne décompose pas le Vin 

En Vente chez les Pharmaciens et Marchands d'Eaux Minérale! 

S'adresser au DIRECTEUR DES ÉTABLISSEMENTS, A BRIDES 
Ou au Dépôt à Pstria, îSî, rue Lafiitte 

Sur demande Envoi i'fiap d'Usé ÉTUDE SOI LES EAUX DE 

RÉGÉNÉRATE 
D£ s cMî 

U HELBOSE lend poiitirement aux cheTeux trri., blanc*' et flftrti, Hnr 
couleur de première jeûneuse. Se vend en flacons de deux grandeurs à d«s prii tièt 

modiques. Se trouve chei les Coiffeurs et Parfumeurs, Bd. Sébastopol, Pirij. 

1 Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universel 

de Paris et de Londres 

POH1PES BROQUET 
SPECIALES POUR VINS ET CIDRES, l it , rue Oberkampf, Pari: Uni trust ■< Citilifu. 

GOUDRON DE NORWÉGE 

Vous ne xousserez plus 
si vous prenez des 

PASTIUFS AÎFXANDRE 

■ENVEi-.rr-
• Chez fouy hp Pharmaciens • 

EXPOSITION DU HAVRE, 1867 

1 TOPIQUE UNIOUE 
1 incomparable 

ANS nOULKUt 

en 4 ou 6 JOURS 
met emr>êrhant te retour efer 

Pour éviter les Contre' 
façons grossières et 

.ia yereuses. bien exi-
ye lu mot C0ftlC .DE iMpnf). 

Fhciu acc.2'; 1/2 ilac. 1*20. 

D--n " ' G MU r il : Ph 'C en tr;au ,r«-Hontmartre,Parla] 

et dans toutes les bonnes pharmacies. 

CORS. ' 
AUX PIEDS' 

frtL ?&iSUktst jBfM 'M 

GUERISON INSTANTANEE 
des Névralgies, Migraines, 

Maux de Dents, de Tête et d'Oreilles 
I'AK T/EMPI.OI nu 

ciâs*'e, ex-interne des hôpitaux 

(Cher) • 

MODE D'EMPLOI 

Prépare par Hl, Ct».».* . pnariruieiend 

A VII:KX<):\ 

Si, par son efficacité ot la 

rapidité de sou action, le 

Spasalgique mérite bien 

SOn nom d'ENLÈVE-DOliLBUlt.S, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cuillère à calé 

| dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu'il vaut mieux || 

prévenir que guérir. 

On trouve le SPASAIGIQUE MARÉCHAL dans toutes les bonnes Pharmacies * 
! Et chez M. Cil. .Vf, pliijrmnlji'éfl Je 1" classe, ei-interne des Hôpitaux, à VIERZON (Cher) 

PK1X DU FLACON: S Fit. 

Après avoir versé quelques 

gouttes, de notre Spasal-

gique dans une cuillère à 

café, on l'approche de la na-

rine adjacente au côté affecté 

et, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à 

peine, a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. 

PRIX DU FLACON : 2 FR. 
3 

■1 ^mm.p, 

SI VOUS PRENEZ DES 

Pastilles Alex and 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmat 

Antiseptiques des voies respiratoires 

A BASÉ DE 

OOXJDROIV do Ptforwèg-e, purifié et 3Baun 

Tolu, Benjoin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmac
:
en de 1" classe, à Pa 

LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, a 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les* voie 

ratoires, conservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'in 

services dans tout ce qui concerne YHtpjiène de là respiration et 
tentent des maladies de la gorg ■ du larynx, des bronches et de 

trine. jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité in,:oi 
due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de ! 

absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsami 

y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui ce 

qu'élu une odeur douce et suave, une ràvèur presque parfu 
L'Etui, 1 fr. lO dans toutes les Pharmacies. 

LE PETIT PROVENÇAL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI S S AN T A MARSEILLE 

Treizième Ami e 

Seroice télËgraptiique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — Informa-
tions politiques. — Rédaction composée d'émlnents écrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, mari-
times, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

x 5 Centimes 

MARSEILLE -- 42. RUE GRIGNAN, 42. 
MARSEULS 

* 

Manufacture des POMPES B 
lSl

t
 Hue Oberkampf, J 

En TU < dt l'abondantt r.c 

puur laa (tayid* «ij>tioli ]*i »t 

Maison BHOQUCT » laii « 
r.uiiwawi lyiteincf J. Pomf 

p iton» perle ct.onnéaa ■>* 
vai> tuant di-t Ci 'rti.VinutS 
lkllr a ifm e».rki *n Mijjuif,. 

■ Iuiiii«iii*nt J'Ali ni bis a-Val 
i tontaa diitill &tiuui aeriaoUi 

O0Înantt«r t'mwi du P\US££CTÙS' ILLUSTRÉS qui' uni *t 

KEMMERICH L'UT 

91 TX 
K1KM 
dont l'em I lipltau d'ksDistr — ( NHalllts d'ir généralls 

doit son succès à sa qualité supérieure et à 
modéré. x,s >OTm,x,oxr CONCIKT»! 

MERXOH, exclusivement préparé avec de 
do bœuf, fournit in tUntthimtnt un Consommé < 

XN ViatTB eu XX TOCS LES DEOaDUXBé XT ïvl 

Agent tintr»! pour I» Franc* ; f>. IU10I 

ALAMBICS-VALYN 
Bdrrs rmr! (Ual. uMiU tuiiUi, wM fttlls . 

roxr* TIIM x r rose TIOSNJLXT A TOLOXTÉ 

i ftu HU «I au tain-maria. 
DistlUaDt éeoBonuqB«in«Bt : fl.ur, , friiut, 

EU. l.i. xtu-efl, trainl, «u. — IaSlap»niib]«a aui 
hAtuux.U»lioai bourc.niiM.P.rmt* at k l'Iaduatrla 

frll ■'frtcUutl: S0l.,76r.,100{.,lS0[.ttu^luts 
BBOQUET* 111, r. Oi.rktm,:, PAJU» 

. UUL ooacaaaioKxaiïS 
DaaMitdar ioaiêmtnl Ut Catalouaa U!»atr4 6m 

. FOMrB» 1BOBUBT fowr loua luafa», 

Certifié conforme^ Le Gérant. 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre: 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


